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J. GOUIN, Maitre de Poste.
Bureau de Poste d’Ottawa, Août, 1890
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mais elle avait pourtant une au
torité extraordinaire.

—N’accuse jamais une créatu- . f 
re de Dieu sans savoir de quoi 
tu l’accuses! Ne pense jamais de 
mal d’une femme sans être sûr 
qu’elle le mérite. Et si cette 
femme est seule, si elle n’a ni 
père, ni frère, ni mari pour la 
déf ndra, soi< encore plus pru
dent, mon fils, car l’injustice 
serait un crime. Et on ne peut 
pas se douter de ce que souffri
rait la malheureuse

Théodore prit la main qui le 
tenait sons son commandement, 
et la baisa av^c respect. Ils en
trèrent dans la grande salle car
relée, où le café au lait fumait j 
dans les ustensiles de terre bran# '■ 
polie, comme au bon vieux temp •
Ils étaient seuls; Mme Benoist' ^ 
serait son fils et lui présenta j 
l’assiette couverte de petits pains V 
chauds dorés qu’il aimait et qu’- T 
on faisait exprès pour lui quand 
il venait.

—Esi-elle jolie cette dame de- 
manda-t-elle.

—Très belle.
—Aimable/
—Ou le dit.
—Avec toi elle est très froide?
—Elle me déteste, je crois.
Mme Benoist re*ta silencieuse J 

un instant regardant son fils. 
Tout à coup, leurs yeux se ren
trèrent; ceux de Theodore expri
maient une angoisse si doulou
reuse, si irrémédiable, que la 
mère se sentit remuee jusqu’au 
fond des entrailles. Quitta it sa ' 
chaise, elle s’élança vers Théodo*lW’ 
re et lui passa ses bras autour du 
cou.

qu’elle a juré de suivre, de res
pecter jLet d’aimer jusqu’au 
tombeau....... Il faut être fem
me pour comprendre ces choses-

II baissa la tête, touché, mais 
non convaincu.

—Sais-tu ce qu’elle a pensé, 
cette femme? Sais-tu ce qu’elle a 
souffert? Ne vois-tu pas, si elle 
aimait so t mari, même un peu, 
elle est bien cruellement frap
pée, et, si elle ne l'aimait pas, 
que de reproches, elle doit se 
faire?

—De quoi? demanda val
aient Benoist.

— De ne pas l’avoir aimé assez 
pour le préserver, pardon amour, 
du mal que pouvaient lui faire 
les autres, dit la mère avec une 
gravité presque solennelle. Crois 
moi, cette femme est bien à 
plaindre!

Théodore ne répondit pas Sa 
mère l’observait sans qu’il s’en 
aperçut. Us étaient arrivés de
vant la maison, blanche, nette et 
vénérable, antique sans vétuosité 
grande sans ostentati m: la mai
son d’une famille qui a toujours 
été honorable.

—Tu ne me crois pas? fit Mme 
Benoi>t. Tu la déteste donc bien 
cette femme?

Non...fit il avec effort; mais je 
ne puis m’empêcher de p. user 
qu elle est pour quelque chose 
dans ce malheur.

La paysanne se redressa et ten 
dit la main vers l’épaule de son 
fi s: il était grand, elle était pe
tite; sa main brune, restée mi- 
guonne en dépit des travaux et
des années, semblait toute me
nue sur le veston de drap sombre

—.Mais tu soupçonues?
Le jeune homme était indécis; 

tout à coup il se décida.
.—Je vais tout vous dire, ma

man, fit-il; vous avez l’esprit si 
clair et le jugement si droit que 

trouver meilleur

'.à!

je ne saurais 
conseiller.

En peu de mpts, il lui raconta 
la catastrophe, les démarches 
qui l’avaient suivie, sa dernière 
visite au substitut et la charge 
qu’il avait des lettres apparte- 
nant au mort.

—Tu as gardé ces papiers et 
l’enveloppe? Pourquoi ne les as- 
tu pas rendus a la \*euve?

Théodore ray arda sa mère d’un 
hir perplex*, sans répondre.

- C’est la veuve seule, qui 
doit avoir tontes c»s 
mou fils. 11 faut les lui renvoy-

ch

: •Passablemeut embarassé, le 
jeune homme expliqua, que vu 
les circonstance.* particulières, il 
ne lui avait pas encore paj'lé de 
cette enveloppe.

—Mais mon cher enfant, c’é
tait elle la premiere qui devait 
en avoir connaissance! Es -il rien
de plus sacré qu’une veuve?.......
Théodore, je suis tout étonnée 
de voir que tu n’y as pas pensé.

—Mere, fit vivement Benoist, 
ce n’est pa> une veuve comme 
vous!

—Veux-tu dire qu’elle était 
indigne?

—Non !
elle n’a mait pas Beaurani 
me vous avez aimé mon père.

—N’importe, moi fils. Per
sonne ne sait ce qui se passe dans 
le cœur d’une te ame lorsqu'elle 
voit mort devant elle l’homme

.... oh 1 non

(A continuer)
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— BUREAU : —
Mrottlah Onuirl» chamber*, Ottawa,Vins de porte, Sherry division 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans.

Lev premiers médecins recontman 
dent hautement ces boissons dans les 

des stimulants sont néccssai-

çjajkftoeC. NEVILLE,
47, rue Rideau, entrée sur le inarcché d Ottawa.

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, di 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez---------
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tetei

Aussi une épicerie <le première classe au 7
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HARRIS & CAMPBELI* e marché By)

En arrière [de mon magasin de Liqueurs
y rue Rideau)c. NEVILLE!

Jy cu/wrÿ
A .]Y i Constructeurs et 
filial Entrepreneurs

Cette Ancienne et aouorable maison de meubles, d'Ottavu 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qui1 
lité des articles qu’elle vend.rNous manufacturons les toitures sut

Toitures “ ( 10 Pour Cent de Redaction sur tout Achat Mirent Compta 1Toitures Métalli-

ty/Ac/rAP■Toitures en Cuivn
Douglass & Haines, 

234 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises “Su

périettr Jewel”. HARRIS & CAMPBELI
JST-/V3?. BOTEE

Coin des rues 0’Connor et Queen (Près de la rue Sparka

Aux Ménagères
f KENDALL’S 
SPAVIN CURE

COUVREUR EH MUAI Dt TOUTES ESPECFS 
Ferblantier, l'iombier et Poseur d'appareils 
de toutes sortes, et Aussi pra-d assorti ment 
de Cages d'oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aipiodue.
NO. 284 RUEÜALHOUSIE.

3®; CHARBON!iC'est maintenant le temps de., faire 
renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par des mains hahilei et expérimentées. Prix 
modérés.

1
Les meilleurs nual: 

de charlmn bituA. C. LAROSE Tfce Meet Sucoeesfii! Remedy ever dlaee»
•re.l, a» It la certain In II* effect* an<! doee 

nui blister. Head proof below.

mineux etï

J. B. DUFORD, 108 fluc RideauComptable, auditeur, syn
dic, et agent d'assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

BIENCRIBLEÜENDALL'S SPAVIN CURE. «VF.n main ta stock de Tap 
mieux choisies et les plus variées

isseries le»
ET TAN »Eor i •nsai.es À.

Bh*sdk* or 
Ct.ktki.asd Bat akd TRorriro JIrkd timum. !

FLU wood, III., Not. ». IBM. 
Dr. B. J. KksdaixCo.

Dear Sir*: 1 have alwny* purehaeed roorKen
dall'* Spavin < 'ure by the half down Dottle*, 1 
would like price* In larger quantity. I think It to 
one of the tn-M liniment* on earth. I have used r. 
m my stable* for three > ears.

Yours truly,

0 REILLY & 1ENEY,LISEZ CECI121 RUE RIDEAU
BLOC RUSSELLCollections fanes promptoniBiit Si vous voulez dee bargains 

de meubles, eyeayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 106 rue SPARKS

George Stewart

RI'K NPAKHS,££ Telepnone 189 KENDALL’S SPAVIN CURL
Brooklyn, N. Y„ November 8, 1ML 

Or. B. J. Kendal. Vo.
Dear Sira . I dewire to give yon testimonial of my 

Rood opinion of your Kendall'* Spavin Cure. 1 have 
owed It for l.nmene**. NlllT Joint* and 
Sim vine, anil I have found It a sure cure, I cordt 
ally recommend It to all horsemen.

Yours truly. A. H. On kkkt.
Manager Troy Laundry 8Table*

J.T. JULIENBradley * Snow 273 RUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRI
DECORATEUR,

TAPISSIER ET BLANCHIS EUR.

ATS, HOLLICIT" HUM POUR i.Al'O 
Ht! HR RM K, NOTA 1R KH. Ktc.

R. A. Huadlky. A T. Hnuw |

nt A orêter i 
irser en aucun

A H p. o. aveo vnviltge i 
n tempe. KENDALL’S SPAVIN CURL

GRAND - CHOIX3aNT. Wimtok Codktt, Ohio, Dec. 1», 1888.
Dr. B. J. Kkkvai.i. Co.

(lent.; : 1 feel tt nu duty to ear what I hare done 
with y-'iir Kendall s Spavin Cure. I have cured 
l'v,-niy.live horwew that had Spavin», ten of 
II mu Itonr, nine nffllvled «Ith Big llend and 
seven of Blu J aw. Since I have liait one of yonr 
hook* ami follow -u the direction», I have never 
lost a case of any kind.

Yours truly,

Tout ouvrage exécnlé even soin et prom 
titudeisland Home

Stock Farm,
Mloh." 

PBoraiexoM.

----- DE-----
Monuments,en Granit Ecos

sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 

e. Poteaux pour enclos de toute PETROLESGrosse Ile, Wayne Co 
■AVAGB A FARM'Al,

Andrew T veuf r.
Horse Doctor,

(ENDALL'S SPAVIN CURE.
Price SI ner holtle. or *1* buttles for |R. All Drug 

i»t * have It or can «et It for you, or It will be sent 
i any address on receipt of price by the promrte 
■rs. Du. 11. J Keruaij. Co., Knnwhurgh Falls, >k
OLD V1Y ALL DRUGGISTS*

g MOM PROPRE OUVRAGE
IK Toujours en main. Tout ou- 
^vrage est bien lettré et garanti 
“aux plus bas prix.

ET

Huiles pour les Machines.
BUST

VENTE EN GROS PAR
3L^A_

L’Huile de Berthé est un re*
eonstituant de premier ordre, de 
nature à fortifier les constitutions 
faibles et les poitrines délicates.

Par son usage soutenu l’embon
point se développe ; c'est un moyen 
efficace pour faire disparaître le 
maigreur.

Elle mérité d’occuper une place 
Importante dans le traitement des 
bronchites chroniques, des rhumes 
anciens et négligés, de la scrofule 
et des engoro-emenu des glandes.

R. BROWN,
94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.

OHITTY FRERES SA1H EL ROGERS
oïl

Petroet* Ne. 18» fl MD. 
— IMPORTED —

Percheron Herses.
Alt stock selected from the get of *trc* »n<t demi 

«# established repu talion and registered in (A 
French end American stud books. 312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

Importateurs et Commerçants d’Ep 
certes de Choix, Etc., Etc.

Notre Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

ISLAND HOME
la beeutiMty ettueted Et the heed of Geoeew lu

KlS£Sy,3S5 ÏÏPJÈ5S•et familiar with the location may cell et city office <Jriin.lv rMuiwig-natlon venant 
gwCempeu Building, end an eeeet will eccompen- rv< uv. Noun il“iinemiiii dew ba 
fcem te the term. Send for «MAngne, free hy Buiil an* iM'hrh ur* qui we liAleronl,
ANWA »***• t V*mw "Jri. T. W.t l'RHIER

oo.,Frais et

Bloc DE I’Hotel Russell
OTTAW A.

THES BON THE POUB 20 CTS. LA LIVRE
VHNBZ VOIRHH Rue Bldemi

FEUILLETON des traits fins et délicats, des elle avec un demi-sourire, pour 
yeux noisettes vils et brillants, toi, l’année promet-elle d ètre 
une peau imperceptiblement bonne?
plissée par l’action du soleil et —Maman, dit Benoist, se déci
de la pluie. Jamais Mme Be
noist n’avait porté autre chose 
que ce bonnet de paysanne, ex
cepté le dimanche poùr aller à la 
messe, où elle paraissait vêtue 
Foie noir.- avec un chapeau de 
dentelle noire. C’était une pay
sanne qui doulait rester paysan
ne, en même temps, quand elle 
le voulait, elle avait les façons 
et le cœur d’une très grande da-

Sou fils la regardait, agité d’u
ne singulière indécision, ne sa
chant s'il deY'ait repartir le jour 
même, à présènt qu’il l’avait vue 
ou s’il f-rait mieux de rester au tué.
Pressoirs jusqu’à ce que ses idées 
eussent pris un autre cours. Le 
mécontentement qu’il éprouvait 
d » lui même lui rendait la vie 
difficile et pleins d t menus en
nuis: l’air du pays ne chasserait- 
il pas tous ces fantômes.

Mme Benoist se redressa avec 
l’etircment prolongé de ceux qu’ 
ont souv- nt l’échine courbée.

—Si le bon Dieu, le soleil et 
la pluie le veulent dit-elle, l’an
née ne sera pas mauvaise: il y 
aura des Lim-'S.

Son regard satisfait se prome
na sur le coteau magnifique, en 
les terres rousses où n’apparais
sait nulle mauYTaise herbe, et au- 
delà, sur le pays si beau, le doux 
pays de Touraine, puis revint 
sur son fils, mais prudemment, 
comme un oiseau qui volète 
autour du nid avant de e’y po-

—Et toi, mon garçonnet, fit-

ssn, à travers le ja-din, un vrai 
jardin de curé, où les fleurs rus
tiques des plates-bandes faisaient 
semblant de dissimuler les errés 
de légumes, jardin odorant tt 
charmant, planté de lavande et 
de romarin, comme ceux que dé
crivent si bieu, en quelques ri
mes, les vieilles chan-ons fran
çaise-,

—Alors, reprit Théodore, vous 
connaissez, maman, la terrible 
fin de mon pauvre auii'*

—Oui. Je comprends, mon 
fils que tu en aies eu du chagrin

xs-
I

UN MYSTERE dant brusouement, je suis en
nuyé; j’ai du chagrin, j’ai perdu 
un de mes amis, d’une mort 
vilaine, d’une mort mauvaise, et 
cela m’a donné du souci. J’avais 
besoin de vous voii pour me re
mettre l’esprit en plac \

—Tu as bien fait de venir, dit 
la vieille femme on reprenant sa 
marche à travers les vignes. Les 
Pressoirs valent m'eux que Paris 
Y*a. mon gars. Mais pourquoi 
dis-tu que ton ami a eu une 
mort mauvaise? Est-ce qu’on lui 
aurait fait nu mauvais Ci>up?

—Non, ma mère

C’est tou ami Kay moud de 
Beaurand, alors ? fiit la blébé- 
ienne avec un orgueil discret-

Eile était, et voulait rester 
peuble, mais les amitiés aristo
cratiques de son fils caressaient 
la fibre secrète que fait vibrer les 
gens de la campagne la pensée 
de rapports d’égalité avec ceux 
de la noblesse.

—Tu le savais? fit théodor », 
surpris.

—Un lit le journal, répondit 
tranquillement Mme Benoist, 
non sans un peu d’ironie. De
puis que ta es lancé dans la gran 
de société, je lis lo Fig.trb. Est- 
ce qtt’il ne faut pas que je sache 
quelque chose sur le compte de 
tou-tesces persounne que voit 
mon fils?

Benoist jeta à sa mère un re
gard affectueux. Us étaient en
gagée dans un chemin herbeux 
qui les ramenaient vers la mai-

— PAU—
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{Suite)
Li vieille femme se leva, abri

ta de la main ses yeux, qui ne 
connaissaient point Vêtiront d s 
lunette, parcourut du regard le 
fleuve et les rives, et répondit:

—Oui, c’est b au! C’etl un 
b.'au pays.

Après quoi, elle reprit son ins- 
p-. ction.

Sa vigne, ce n’était pas une 
**igne comme les autr s: c’était 
son 'nf.int, et un enfant sauvé 
au priv d’une lutte acharnée 
Mme Benoist se sentait la mère 
de sa vigne comme on e-t la mè
re d’un fils superbe ~t délicat, 
menacé d’un mal héréditaire et, 
par-dessus le marché, à la merci 
de tous les accidents ordinaires. 
Elle en parlait peu, et toujobrs 
avec réserve, comme on le fait 
des bonheurs dont ou n"est pas 
tout à jait sûr. Quelqu s années 
auparavant, Théodore, pour plai
santer, lui ayant dit qu il se sen
tit presque jaloux de la vigne, 
la vieille lui avait répondu:

—Dame! elle m’a donué plus 
de mal que toi!

Les larges brides en très fine 
toile empesées de son bonnet, 
posée sur son front, encadraient

La mère n’acheva pas 
yeux clairs p- riaient pour elle et 
se disaient rntelligeinmen4:

Mais ton visage porte les tra
ces d'un tourment plus grave 
que ne peut l’être la mort, même 
trag que d’un ami!

— Voyez-vous, mère, il s’est
passe des choses....... des choses
bien pédibles, et qui donnent a 
penser.

Mme Benoist fit un mouve
ment brusque, comme pour s'ar
rêter, et se remit en marche de 
son pas alerte.

— Pourquoi s’eet-il tué, ton 
ami? Quelque soteise de jeunes
se qui se sera montrée mal à pro
pos9

Il s’est

—Oh ! pouvez-vous le croire? 
...B.auraud était l’nonneur

même.
—Une histoire de femme, 

alors?
—Je ne sais pas. fit Théodore 

d’au air pensif. Une histoire de 
femme...oni...c’est csla, proba- 
blem nt ......

—Tu ue sais pas?
—.Nau, rien!

Ber
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